Emission n°811                


SANS  RÉPIT


       Sortie en : 2022
Nature : Cinéma

             ( Un film pop-corn policier (

       Vu le : 20/02/24
(Un policier, T. Blin, cherchant à dissimuler le cadavre d’un étrange fugitif est rattrapé par un commissaire véreux !
  





Cote d’amour : 3+
  Origine : FRANCE 

Genre : Policier / Action ( 1h35 )

Diffusion : Netflix
  de : R. Blondeau 

avec :
 F. Gastambide ( T. Blin )   

S. Abkarian ( Marelli )

  




 M. Abiteboul ( Marc )

T. Gotoas ( Naomi )   

  




Catégories d’évaluation technique :        

Réalisation :   3+ 

Interprétation : 3+

Scénario :  3- 

Dialogues :  3+
Photo :        
 4

Montage :        3
           Son :
       3-


Costumes :  3
Décor :           3 

Musique :         3-

Affiche :     2 


Effets spx  :   HC
	Tiré d’un long métrage sud-coréen, cette intrigue policière s’en inspire très bien : en effet, le traitement français est efficacement construit, avec un rythme nerveux sans temps mort. Le film est bourré de suspens à l’extrême, favorablement ancré dans la problématique de la disparition d’un corps embarrassant à mort, au risque sinon d’être rattrapé par la justice alors que l’agent percuteur est, au fond, innocent. Comme « A bout portant », le synopsis s’articule autour de la fuite en avant d’un faux responsable, pris comme coupable malgré lui, d’un crime. Il est considéré à tort comme le meurtrier, ce qui arrange le blanchiment du véritable criminel qui peut le prendre à partie puisqu’il en est son supérieur hiérarchique. Ainsi, ce thriller policier se nourrit d’une histoire de ripou et de règlement de compte au sein de la police elle-même. Nécessairement, l’action et le conflit composent ce numéro de combat frontal entre un supérieur et son subalterne. Ce qui devient une lutte entre David et Goliath tourne, comme dans la légende, à l’avantage et à la victoire de l’individu défavorisé en position et en arme. Certes, le remake de R. Blondeau ne révolutionne pas le genre, mais il en applique avec maîtrise ses éléments qui lui assurent à coup sûr le succès. Rien de + vendeur pour une plateforme comme Netflix que ce film modeste mais musclé à bloc. Il se consomme comme un vrai film pop-corn qui, sans trame surchargée, s’avale sans prise de tête !


Emission n°812                


TAPIE



   Sortie en : 2023
Nature : Série

        
      ( Saison 1  (


              Fin vue le : 26/02/24
(A travers ses réussites comme ses échecs, la série retrace le destin d’une personnalité publique hors du commun.

  





Cote d’amour : 3-
  Origine : FRANCE 

Genre : Biopic ( 7 ép. x 50 mns  )

Diffusion : Netflix
  de : T. Séguéla

avec :
 L. Lafitte ( B. Tapie )   

J. Japy ( D. Tapie )

 
  




 C. Chamoux ( N. Le Carré )
P. d’Assumçao ( J-B. Tapie ) 
  



Catégories d’évaluation technique :        

Réalisation :   3 

Interprétation : 4

Scénario :  3- 

Dialogues :  3+
Photo :        
 4

Montage :        3-
           Son :
       3


Costumes :  3
Décor :           4- 

Musique :         3

Affiche :     2


Effets spx  :   HC
	Réaliser un biopic sur la longueur d’une série concernant le destin dense et riche de l’homme d’affaires est une excellente idée fructueuse. Cependant, pour mettre en bouteille la surabondance des faits et des visages de l’homme caméléon ( tour à tour chanteur, entrepreneur, présentateur TV, PDG à moindres frais, acteur puis délinquant incarcéré en + de l’époux en mode privé ), T. Séguéla opère des découpes non nécessairement judicieuses : son traitement sur 7 épisodes est poreux et incomplet. Nous ratons des événements-clefs de la vie de la vedette qui, pourtant, étaient au su des spectateurs du destin médiatisé de Tapie. Certes, Séguéla respecte l’axe de sa ligne de vie à travers les raisons et les coulisses de ses triomphes et de ses échecs : son rapport avec son épouse, ainsi que leur complicité, paraît bien restitué, aidé d’une interprétation qui se perfectionne au fur et à mesure de l’avancée dans la série. Il fallait bien Lafitte pour réaliser l’osmose avec ce personnage qui exigeait du charisme et de l’étoffe. Bluffants sont par exemple P. Résimont et D. Talbot respectivement dans la peau de R. Goethals et d’E. de Montgolfier. Mais le rapport de Tapie avec ses enfants qu’il a essayé de recaser dans le monde télévisuel ou encore ses numéros d’acteur ( pour la TV ou pour le théâtre ), nature qu’il a exprimé si bien à travers la reprise du « Blues du businessman » lors d’un « Jeu de la Vérité » reflétant de lui un véritable artiste qui s’est mis aux affaires et non l’inverse, ne figurent pas du tout dans cette saga bancale qui mériterait au moins une saison 2 ...


